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First observation of axanthism in the Common parsley frog Pelodytes punctatus 
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Abstract - Axanthism is a relatively rare mutation that nevertheless remains well known among 
amphibians. If these cases are well known in certain species, in others such as the Common parsley 
frog Pelodytes punctatus, this has not yet been recorded. Thus, it was reported by an observer located in 
the Centre-Val de Loire region, the case of an individual of Common parsley frog affected by axanthism, 
making it appear partially blue. The causes of this chromatic aberration are not yet well known, they 
could be multiple. However, the human impact remains a significant possibility, and these cases could 
serve as an indicator of environmental quality. 
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Les aberrations chromatiques dues à des 
mutations génétiques sont très diversifiées chez 
les amphibiens. La diversité de la pigmentation 
cutanée des amphibiens provient des cellules 
pigmentaires – les chromatophores – responsables 
des couleurs observées : les mélanophores (cellules 
à pigments bruns et noirs), les iridophores (pigment 
réfléchissant et iridescent), les xanthophores 
(pigment jaune) et les érythrophores (pigment 
orange et rouge). Les proportions et distributions 
de ces cellules varient en fonction des espèces 
et des populations, et pour certaines comme les 
xanthophores dépendent du régime alimentaire 
(caroténoïdes). La coloration normale de l’épiderme 
peut être altérée par des mutations génétiques 
(Hoekstra 2006). Certaines de ces mutations 
génétiques sont bien documentées, comme 
le leucisme, qui se manifeste par une absence 
partielle de pigmentation tout en conservant une 
couleur normale des yeux (Bechtel 1991), ou encore 
l’albinisme, caractérisé par une absence totale 
de mélanine, donnant une apparence blanche 
avec des yeux rouges ou roses (Bechtel et Bechtel 
1981). À l’inverse, le mélanisme résulte d’un excès 
de mélanine, produisant une pigmentation noire 
ou sombre (Bechtel 1995). Parmi les mutations 
moins courantes, on trouve le xanthisme, où une 

surabondance de pigments jaunes et oranges 
confère une teinte vive, souvent jaune ou orangée 
(Mitchell 1994), et celle qui nous intéresse ici, 
l’axanthisme. Cette dernière est le résultat d’une 
absence ou une forte réduction des pigments jaunes 
et oranges, modifiant radicalement la coloration 
normale d’un individu, parfois au point de révéler 
d'autres pigments comme le bleu ou le vert. Les 
individus disposent alors d’une pigmentation 
(complète ou partielle) bleutée chez les animaux 
de couleur verte et foncé chez les animaux pâles 
ou bruns (Jablonski et al. 2014). Cette coloration 
atypique est la conséquence d’un manque de 
chromatophores comme les xanthophores, 
érythrophores et iridophores (Miller et al. 2018 ; 
Jablonski et al. 2014). Cette mutation rare était 
connue chez plusieurs espèces européennes comme 
le Triton palmé, Lissotriton helveticus (Dubois et al. 
1973), l’Alyte accoucheur, Alytes obstetricans (Galan 
et al. 1990), le Crapaud commun, Bufo bufo (Dubois 
1969), le Crapaud vert, Bufotes viridis (Jablonski 
et al. 2014), la Rainette verte, Hyla arborea (Hinz 
1976), la Rainette méridionale, Hyla meridionalis 
(González de la Vega et al. 2001) et plusieurs 
espèces de grenouilles vertes du genre Pelophylax 
(Juszczyk 1987 ; Vlček 2003 ; Fischer 1999 ; Vlček 
2008 ; Dandová et al. 1995).
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Une personne de ma connaissance, Mr Mickael 
Gangneux, m’a fait part d’une observation qu'il a 
faite d’un Pélodyte ponctué, Pelodytes punctatus 
présentant une coloration inhabituelle sur sa 
propriété privée localisé à Tauxigny-Saint-Bauld, 
en Indre-et-Loire. Celui-ci l’a observé dans le jardin 
de sa propriété un soir de pluie automnale le 06 
octobre 2024. Après examen des informations 
et photographies, l’individu atypique affiche des 
patchs bleutés très marqués, laissant supposer une 
manifestation d’axanthisme (Photo 1). La propriété 
où a été observé l’individu en question dispose 
d’une mare artificielle non traitée où une petite 
population de Pélodyte ponctué persiste (Photo 2). 
L’individu a été observé à quelques mètres de cet 
habitat sur la propriété.

Cette observation reste exceptionnelle car aucun 
recensement de ce type n’a été fait pour cette 
espèce précise. L’occurrence de l’axanthisme chez 
l’ensemble des espèces d’amphibiens de France 
reste encore mal renseignée. Les causes de cette 
mutation sont encore mal connues et les raisons 
peuvent être extrêmement variées. Des causes 
environnementales ne sont pas à exclure et ont 
déjà été évoquées dans de précédentes publications 
telles que la qualité de la nourriture, le parasitisme 
ou la pollution de l'environnement (Dubois 1979 ;  
Vershinin 2004 ; Caballero et al. 2012). Comme 
évoqué par Jablonski et al. en 2014, la majorité 
des données de spécimens axanthiques ont été 
signalées entre 1960 et 1990 dans les zones urbaines 
des pays industrialisés. Ici, l’observation a été faite 
dans une propriété privée dans un contexte agricole 

environnant important ainsi qu’à proximité de 
la commune de Tauxigny-Saint-Bauld. Parmi les 
hypothèses hors mutation spontanée, le traitement 
phytosanitaire des cultures environnantes pourrait 
avoir contaminé le milieu de reproduction de 
l’individu en question causant cette mutation 
(Vershinin 2004 ; Dönmez & Şişman 2021). La cause 
de la coloration anormale de cet individu reste à être 
déterminée, mais cette observation originale doit 
inciter les observateurs de terrain à communiquer 
leurs observations de colorations atypiques afin 
d’augmenter les données disponibles permettant 
ainsi d’en rechercher les causes.

Photo 2 – Mare artificielle de la propriété où le spécimen 
axanthique de Pélodyte ponctué, Pelodytes punctatus, a été 
observé (France, Indre-et-Loire)

Photo 2 – Artificial pond on the property where the axanthic 
Common parsley frog, Pelodytes punctatus, was observed 
(France, Indre-et-Loire)

Photo 1 – Comparaison du spécimen axanthique (à gauche) et d’un spécimen sain (à droite) de Pélodyte ponctué, Pelodytes punctatus, 
observés et photographiés par M. Gangneux (France, Indre-et-Loire)

Photo 1 – Comparison of the axanthic specimen (left) and a healthy specimen (right) of the Common parsley frog, Pelodytes punctatus, 
observed and photographed by M. Gangneux (France, Indre-et-Loire).
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Plusieurs perspectives peuvent être envisagées 
comme la photo-identification (Sannolo et al. 2016) 
qui permettrait de déterminer s’il existe plusieurs 
individus qui arborent cette mutation ou bien si 
les observations concernent systématiquement 
le même individu. Cette méthode permettrait de 
connaître la répartition et la fréquence de cette 
anomalie chromatique. Des études approfondies 
permettraient également de déterminer les impacts 
potentiels positifs ou négatifs sur les individus 
atteints et leur population (Rudh & Qvarnström 
2013). La coloration atypique pourrait exposer 
les individus à une pression de prédation accrue 
(Childs 1953 ; Andrén & Nilson 1981), rendant leur 
camouflage inefficace dans leur environnement 
naturel. De même, ces mutations pourraient 
influencer la sélection sexuelle, en rendant l'individu 
moins ou plus attractif pour ses congénères (Bell & 
Zamudio 2012) ou améliorer sa thermorégulation 
(Rudh & Qvarnström 2013). Ces facteurs combinés 
peuvent avoir des répercussions sur le maintien des 
populations locales, soulevant des interrogations 
sur la manière dont ces mutations affectent leur 
dynamique à long terme.
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